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1111---- BiographieBiographieBiographieBiographie    
 
C’est en 1993 que Mr Michael BREMANS, diplômé de l’université d’Anvers, prend la direction 
d’Ecover Belgique.  
 
Créée en 1979 avec la production de son premier savon écologique, l’entreprise Ecover est 
aujourd’hui leader du marché des produits de nettoyage respectueux de l’environnement. 
 
De nombreux prix et récompenses confirment cette réussite, notamment le prestigieux Oscar 
de l’Exportation et le Global 500 Roll of Honour des Nations Unies.  
 
 
 

        2222----    Contenu de ses missions actuelles Contenu de ses missions actuelles Contenu de ses missions actuelles Contenu de ses missions actuelles     
 
Entreprise pionnière dans le domaine des lessives et détergents écologiques, Ecover a 
parcouru un chemin exemplaire depuis sa création.  
 
Avec une croissance annuelle de plus de 20% et un chiffre d’affaires de 66 millions en 2007, 
l’entreprise, qui a récemment fait son entrée chez Auchan et Carrefour, distribue 
principalement ses produits en Europe de l’ouest et aux Etats-Unis. Tournée vers 
l’international, elle emploie dans le monde 146 personnes formées à ses valeurs sociales et 
environnementales, soutient un projet écologique en Ethiopie et s’ouvre actuellement aux 
marchés asiatiques et d’Europe de l’est. 
 
Menant en permanence une politique d’éco-innovation, Ecover bénéficie des résultats d’une 
recherche stimulante qui lui permet de lancer régulièrement de nouveaux produits répondant 
à des critères rigoureux d’éco-conception. 

L’entreprise qui, en 1992, construisait la première usine écologique du monde, a ouvert en 
mai 2007, près de Boulogne-sur-mer, un nouveau site, afin de faire face au développement 
constant de son activité. 

 
 « Avant, on considérait que le marché des consommateurs « verts » était de 3% ; aujourd’hui, on parle 
plutôt de 20 à 30% des consommateurs qui, d’une manière ou d’une autre, on un intérêt pour les 
produits verts. » [Michael BREMANS] 

 


